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Etude sommaire de la répartition des glossines 
dans l’empire d’Ethiopie (“) 

par J. BALIS et P. BERGEON 

RESUMR 

Les glossines sont présentes dans toutes les régions basses de l’Empire 
d’Ethiopie quand les conditions de température et d’hygrométrie sont 
convenables. 

L’Ethiopie est un vaste pays montagneux 
situé entre 3” et 18” de latitude nord et 33” et 
480 de longitude. J1 est limité à l’ouest par le 
Soudan, au sud par le Kenya et à l’est par la 
Mer Rouge et la Somalie. 

Du point de vue climatologique les Ethio- 
piens distinguent 3 types, caractéris& chacun 
par des genres de vie différents : 

La Dega qui comprend les aires géographi- 
ques dont l’altitude est supérieure à 2.400 mè- 
tres. Ce sont les régions froides du centre du 
pays où l’on observe parfois des gelées et qui 
seraient favorables à un élevage intensif. 

La Woinadega entourant la précédente et for- 
mée par l’ensemble des zones dont L’altitude est 
comprise entre 2.400 et 1.500 mètres. Le climat 
y est de type méditerranéen et parfois même 
subtropical. On y pratique la culture ainsi que 
l’élevage. 

(*) Dans une précédente note (J-2) nous avons 
publié le résultat provisoire de nos prospections. De- 
puis lors, de nouvelles observations ont été effectuées 
tant par nous que par des confrères médecins. Nous 
avons Cgalement pu analyser une bibliographie plus 
importante. Cette publication est donc un travail plus 
complet dans lequel on retrouvera comme trame une 
grande partie du texte de notre note. 

Enfin la Kolla occupant environ la moitié de 
la superficie éthiopienne et correspondant à 
toutes les parties basses. 

Les pluies sont inégalement réparties et con- 
ditionnent la végétation; elles sont rares dans 
l’Ogaden et la plaine des Danakiis où l’on ob- 
serve, particulièrement autour du lac Giulietti, 
des températures très élevées. Par contre, les 
précipitations deviennent abondantes et régu- 
lières dans l’ouest du pays et font des provinces 
du Wollega, Illubador et Gemu-Gofadesrégions 

verdoyantes où la végétation est souvent luxu- 
riante‘ spécialement dans les zones basses. 

Parallèlement, les insectes y sont beaucoup 
plus abondants et parmi eux on trouve des glos- 
sines. Leur répartition, qui fait l’objet du pré- 
sent travail, est essentiellement fonction de trois 
facteurs : altitude, hygrométrie et type de végé- 
tation. On en a signalé dans des ragions sèch,es 
le long de rivières telles que la Webe Shebele 
ou la Genale, mais il semble que l’ouest du pays 
soit plus spécialement infesté. 

1. TRAVAUX ANTERIEURS 

Il y a environ 70 ans que la présence de 
glossines a été signalée en Ethiopie. De nom- 
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breux travaux, pour une grande part dûs à des 
auteurs italiens, en témoignent. DI DOMIZIO, 
à la suite de ses observations antérieures en 
Somalie et en Erythrée (15-16-17-18) s’est spé- 
cialement intéressé, dès 1929 aux problèmes 
posés par les glossines et les trypanosomiases. 
GHIDINI, dans une série d’excellentes publi- 
cations (23-24-25-26) fit un inventaire entomo- 
logique. Son travail fut repris par BETTINI (5) 
qui s’attacha à préciser les différents moyens à 
mettre en ceuvre pour lutter contre les trypa,no- 
somiases animales et leurs vecteurs. Actuelle- 
ment, six espèces de glossines ont été identi- 
fiées : 

. Glossinu tachinoides 

GHIDINI (23-24-26) l’a observée en 1939 S”T 
le territoire de Gambella et aux confins de 
l’Ethiopie et du Soudan, le long des rivières 
Baro et Gilu. OVAZZA (32) en 1956, la re- 
trouve à la frontière soudanaise aux abords de 
la rivière Akobo. 

Elle fut récoltée la première fois par BRUMPT 
(7) en 1901 sur la rivière Omo. GHIDINI en 
capture quelques exemplaires autour du lac 
Awassa; l’année suivante, Tarantino (37) la 
signale le long des affluents de I’Akobo et note 
la prédominance des femelles parmi les indivi- 
dus capturés. La même année ROETTJ (35) 
étend son aire aux fleuves Didessa et Birbir; 
enfin, en 1956 OVAZZA la trouve dans la 
vallée de la Ghibie. 

Elle semble signalée pour la première fois par 
DI DOMIZIO (19-20-21) en 1937 dans la 
vallée de la Didessa ainsi que dans les territoires 
Galla et Sidamo. En 1938, CACCAVELLA 
(10-11) confirma le fait et, de plus, observa des 
trypanosomiases bovines dans la région de 
Lekemti. La même année, ROETTI (36) trouve 
Glossinu marsitans submorsitans le long des 
fleuves Didessa,, Birbir, Chibisc, Berberuaha et 
en bordure de la frontière soudanaise, le long 
de 1’Akobo. Ce cours d’eau est également cité 
par OVAZZA en 1956. 

l Glossina pallidipes 

Elie est accusée de transmettre les trypano- 
somiases à Trypanosoma vivax, congolense et 
brucei chez les bovins. En 1913, CHALMERS 
et KING signalent dans une publication (12) 

que POWEL et KELLY l’on trouvée au Sou- 
dan entre le Nil et le lac Rodolphe sur les riviè- 
res Kideppo et Moro-Kinod. PARDACCHI 
(23) en 1903 la rencontre en Somalie dans la 
forêt de Bidi. Ceci est confirmé par d’ALBER- 
TIS en 1905, FERRARI en 1907, CROVERI 
(14) en 1919 et ZAVATTARI en 1937. Au 
cours de l’année 1936, MOGGRIDGE (30) 
l’identifia sur la Webe Shebele; d’après lui, elle 
reste confinée sur un petit espace pendant la 
saison sèche et s’écarte de 10 kilomètres du 
fleuve pendant la saison des pluies. ROETTI 
(35) la trouva en 1938 le long des fleuves Di- 
dessa, Birbir et Akobo. Plus récemment enfin, 
OVAZZA (32) la situe dans la vallée de la 
Gogeb et le long de la rivière Birbir. 

Aucune mention n’en a été faite SUI le terri- 
toire éthiopien, mais elle en semble assez pro- 
che puisque dès 1903, PARDACCHI (23) la 
signale en Somalie dans la forêt de Bidi puis 
MOGGRIDGE (30) en 1936 ainsi que ZA- 
VATTARI (23) en 1937 trouvent Glossina 
austeni en bordure du fleuve Juba. 

l Glossinu longipennis 

Elle fut identifiée par CORTI (13) en 1895 
parmi le matériel entomologique récolté en 
1893 lors des prospections du capitaine BOT- 
TEGO. le long de la rivière Welmal. L’année 
suivante, GREENFIELD (12) la retrouva en 
Somalie et en 1895, PEEL (12) la signale en 
Ogaden dans les régions de Bur Furleh et Bier- 
muddo. le long du fleuve Daghato, affluent 
gauche du Webe Shebele. En 1904, durant la 
mission BOURG de BOZAS, c’est BRUMPT 
(7) qui la voit puis DRAKE-BROKMAN (12) 
en 1910, tous deux à proximité de la rivière 
Juba. D’après ces dern,iers auteurs, Glossinn 
longipennis attaquerait les animaux surtout la 
nuit et pour BRUMPT (7) la maladie appelée 
Aïno en Ogaden est, en réalité, du Nugana 
transmis par cette espèce. 

Enfin en 1938 elle a été signalée par GHII- 
DINI (24) autour du lac Marguerite et aux 
environs de Soddu. 

l Glossina brevipalpis 

Elle est accusée de transmettre Trypanosoma 
brucei et Trypanosoma congolensr. MOGG- 
RIDGE (30) la signale en 1936 le long de la 
rivière Juba. FRANCHINI (23) la mentionne 
en 1937 en Somalie italienne. Cette mouche 
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aurait également étE trouvée sur les bords de la 
rivière Omo mais, en dkfinitive, il ne semble pas 
qu’elle soit présente on tout au moins abon- 
dante sur le territoire éthiopien. 

En dehors de ces observations spécialement 
entomologiques, nous âvcms consulté un certain 
nombre de rapports de tournées émanant sur- 
tout d’experts de la F.A.O.; c’est ainsi que 
BANNISTER (3) en 1957, parlait de pertes 
considérables dues à la trypanosomiase, sur le 
bétail en provenance du Wollo. C’est également 
l’avis de PECK (33) qui constatait en 1959 que 
la zone à glossines s’étendait dangereusement 
et que de vastes territoires tels que le Wollo 
devenaient inhospitaliers pour le bétail. Dans 
le même rapport il affirmait qu’une grande 
partie de l’ouest éthiopien était interdite à l’éle- 
vage à cause des tsé-tsé et de la trypanoso- 
miase qu’elles transmettent. Ce même auteur, 
dans un autre rapport (35) écrivait avoir vu 
des glossines et des animaux malades dans la 
province de Gojjam et selon lui, la zone infestée 
s’étendait jusqu’à LEKEMTI. 

En 1961 OTTE (31) constatait que la trypa- 
nosomiase prenait une importance de plus en 
plus grande en Ethiopie et envisageait l’éven- 
tualité d’un contrôle des régions à glossines. 
Pour MacPHERSON (29) de vastes zones 
basses sont abandonnées par les éleveurs qui 
migrent tous vers les régions plus élevées, à 
l’abri des glossines. Enfin, un rapport du LI- 
VESTOCK DIVISION (28) datant de 1962 
signalait que la trypanosomiase était un sérieux 
problème dans la vallée de 1’Omo et spéciale- 
ment à l’ouest du district de Kambete. Le 
Gemu-Gofa était atteint, surtout le long de la 
rivière Sagan. Les provinces du Bale et de 
I’Arussi ainsi que le Chercher étaient également 
infestés. 

L’ensemble de ces observations nous montre 
que le problème des glossines et de la trypano- 
somiase n’est pas une nouveauté en Ethiopie 
mais ces études sont disparates. Nous avons 
cependant retrouvé une carte établie par l’ento- 
mologiste POTTS, qui réalise une synthèse 
intéressante, particulièrement dans I’Ogaden et 
la Somalie. Enfin, il semble que toutes les ré- 
gions dont I’altitude est inférieure ou égale à 
1.500 mètres hébergent des glossines, pourvu 
que le type de végétation et le degré hygromé- 
trique s’y prêtent. L’Erythrée ne doit pas rem- 
plir ces conditions car BEZZI (6) et FERRA- 
RO (22) au cours d’enquêtes approfondies sur 

les diptères hématophages, n’ont jamais pu dé- 
couvrir de glossines. Cette observation doit 
également être valable en ce qui concerne la 
région des Dancalis car SEGUY (36) n’en parle 
pas dans son étude sur les diptères? effectuée au 
cours de l’expédition du Baron FRANCHETTI. 

2. TRAVAUX PERSONNELS 

Nous avons identifié les glossines, d’une part 
avec la publication de BARROS MACHADO 
(4) pour les mouches du groupe pa//~nlis, d’au- 
tre part avec les ouvrages de ZUMPT (38) et 
BUXTON (9) pour celles du groupe morsitans. 

Nos récoltes ont d’abord été faites au cours 
de tournées en compagnie de confrères ou 
d’agents du Service de l’élevage occupant di- 
férents postes de brousse. Leur aide nous a été 
prEcieuse grâce à leur grande connaissance du 
pays et aux observations qu’ils avaient déjà 
réalisées au cours de leurs multiples déplace- 
ments. C’est ainsi que nous avons exploré avec 
le Docteur KOVALENKO en décembre 1965, 
une partie des rives des fleuves Didessa et 
Angar dans la région du Lekemti. Début janvier 
1966, c’est en compagnie des Docteurs BLANC 
et POUSTIS que furent prospectés les environs 
du lac Marguerite et nous sommes remontés 
jusqu’à Hagare Maria”. Fin janvier et début 
février, avec l’assistant d’élevage SHOA SA- 
GUET, des recherches ont été faites sur une 
partie des cours des rivières Gibi et Gogeb. 
Enfin l’un de nous, en avril 1967 et janvier 
1968, a ramené des glossines des provinces du 
Gemu-Gofa et du Wollega. 

En plus de ces récoltes personnelles, nous 
avons reçu des échantillons collect& par les 
personnes suivantes que nous remercions : 

- Docteurs BLANC et GRATTEAU. Pro- 
vince du Gemu-Gofa, le long de l’Orno en 
bordure du Kenya. Rivière Maze. affluent de 
1’Omo Bottego. Rivières Oito, Gorgera et Bako 
ainsi qu’aux environs de Kayafer et Bako. 

- Docteur KOVALENKO. Province du 
Wollega, vallée du Nil Bleu dans le district 
d’Amourou à environ 90 kilomètres de Debre 
Marcos. Rivière Birbir, route de Lekemti à 
Ghimbi, fleuve Dabous, rivière Jokyl (affluent 
de la Darana), rivière Shebel à la limite de 
l’Ethiopie et de la plaine soudanaise, rivière 
Keto (affluent du Birbir) dans le district de 
Dembidollo. 
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- Docteur POUSTIS. Village de Wanago, 
près du lac Marguerite et le long du torrent 
coupant la route venant de Dilla. 

- Docteur HOUIN. Vallée de l’Orno à une 
trentaine de kilomètres au nord de Kalam. 

- Docteurs HAUBNEY et GIRMA. Ri- 
vière Gila dans I’Illubabor. 

- Service de l‘élevage de Mesan Tcfferi 
d,ans la province de Kaffa. 

- AYELE BERU. Province du Gemu 
Gofa, rivière Cullufu (affluent du lac Marg~e- 
rite) dans le district d’Arbaminch. 

- ASFAO TEGENE. Province de Shoa, 
village de Sollagerbi sur la rivière Annonu, 
affluent de la Guder, village de Dero, le long 
de la rivière Muger. 

- SHOA SAGUET. Province de Kaffa, le 
long de la Shata (petite rivière se jetant dans la 
Cogeb). 

- Docteur COLSON, route de Lekemti à 
Angar. 

- Docteur TAGER KAGAN. Lac Shamo 
et rivière Sagan. 

Toutes ces glossines ont été examinées au 
laboratoire et appartiennent à quatre espèces : 

- Glossina tachinoides; 
- Glosuino fuscipes fuscipes; 
- Glossina morsitans submorsitans; 
- ~lossina pallidipes. 

l Glos+a fachinoides 

Nous l’avons rencontrée SUT les bords de la 
Didessa au village de Loko, sur le prolonge- 
ment de la route allant de Lekemti à Arjo’. A 
cet endroit, le fleuve est bordé par une galerie 
forestière dense hébergeant les mouches. Elles 
ne s’en éloignent pas au-delà d’une centaine de 
mètres et piquent à partir de 4 heures de 
l’après-midi. Nous en avons capturé 7 (5 mâles 
et 2 femelles). Elles sont également présentes 
aux environs du village de Wanago à 16 kilo- 
mètres à l’ouest de DilIa près du lac Marguerite 
(un mâle capturé en octobre 1966), ainsi que le 
long de la rivière Takaw dans I’Illubabor 
(12 mâles et 20 femelles en mai 1966). 

l Glossina fuscipes fuscipes 

Elle est relativement abondante en Ethiopie 
et fut trouvée aux endroits suivants : 

- Dans la province du Gemu-Gofa, le long 
des rivières Maze (2 mâles, 2 femelles). Gorgera 
(1 femelle), Bazo (1 mâle, 1 femelle); aux envi- 

rons de Kalam (7 mâles, 8 femelles), enfin 
entre Cuccia et Sodou (2 mâles) à l’altitude de 
1.500 mètres. 

- D’après le Docteur BLANC, les glossines 
sont extrêmement abondantes aux abords de 
tous les cours d’eau de la région y compris 
l’Orno Bottego. Le long de la rivière Keto 
(affluent du Bir Bir), dans le district de Dzmbi- 
Dol10 et la province de Wollega (4 mâles, 
2 femelles). 

- Le long de la rivière Shebel (altitude 
1.450 mètres) à proximité du village de Shebel 
dans le district d’Artill et la province du Wol- 
legs (3 mâles, 1 femelle). 

- Le long du Bir Bir aux environs du vil- 
lage de Degono à l’altitude de 1.420 mètres 
(2 mâles). 

- Sur la rivière Shata (petite rivière se 
jetant dans la Gogeb à proximité du village de 
Tercia (4 mâles, 2 femelles). 

- Sur la rivière Gibi à l’endroit où elle 
croise la route d’Addis Abeba à Jimma; la 
vallée assez encaissée est à l’altitude de 
1.340 mètres. 

C’est une espèce très répandue en Ethiopie; 
nous I’avons rencontrée : 

- Dans la sous-province de Metekel 
(19 mâles, 1 femelle). 

- Sur les bords de la Didessa dans la gale- 
rie forestière ainsi que dans la savane qui lui 
fait suite jusqu’à 10 kilomètres du fleuve 
(9 mâles, 5 femelles), l’altitude moyenne est de 
1.300 mètres. 

- A proximité de la rivière Angar à une 
altitude d’environ 1.300 mètres (5 mâles, 
3 femelles). Lc bétail n’existe pratiquement pas 
dans ces régions basses, les éleveurs ayant 
émigré vers les hauteurs. 

- Sur la route de Lekemti à Angar (13 fe- 
melles, 11 mâles) à l’altitude de 1.600 mètres. 

- Autour du lac Marguerite aux environs 
des villages de Wanago et Ledo ainsi que sur 
la rivière Cullufu à une altitude de 1.160 mètres 
(4 mâles, 4 femelles). Les glossines n’y étaient 
pas très abondantes et on y trouvait du bétail 
plus ou moins trypanosomé. Cette région est 
souvent marécageuse et les habitants sont 
presque tous fortement impaludés. 

- A proximité du Nil Bleu, au village 
d’Amourou dans la sous-province de Shambo 
(3 mâles, 2 femelles). 
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- Aux environs du village de Duo: SUI la 
Mugher. Cette dernière coule au fond d’une 
vallée très encaissée dont l’altitude est infé- 
rieure à 1.500 mètres (1 mâle, 4 femelles). 

- Le long de la rivière Annonu dont la 
vallée est du même type que la précédente. Les 
éleveurs ont émigré SUI les hauteurs et ne 
descendent que très rarement (8 mâles, 4 fe- 
melles). 

- Sur la route de Lekemti à Ghimbi à 
1.250 mètres au pont de la Didessa à Il heures 
du matin; entre les rivières Didessa et Jokyl 
ainsi que le long de cette dernière, à l’altitude 
de 1.350 mètres (25 mâles, 3 femelles). 

- Le long du fleuve Dabous (10 mâles, 
8 femelles). 

- Le long de la rivière Gilu dans la pro- 
vince de I’Illubabor (2 mâles). 

- Le long de la rivière Baro près de Gam- 
bella dans 1’Illubabor à une altitude de 800 mè- 
tres (9 mâles). 

- Dans la savane de Tourmi près de la 
rivière Milti à une altitude de 900 mètres 
(1 mâle). 

- A Mesan-Tefferi dans la province de 
Kaffa à une altitude de 1.400 mètres (14 mâles, 
15 femelles). 

Les exemplaires que nous possédons pro- 
viennent uniquement de la province du Gemu 
Gofa. 

Les Docteurs HOUIN et BAZIN ont capturé 
4 mâles et 3 femelles à une trentaine de kilo- 
mètres au nord de Kalam, dans la vallée de 
l’Orno, à proximité d’une forêt galerie peu 
épaisse. D’après ces auteurs (25) certains 
endroits étaient infestés à un point tel qu’on ne 
pouvait y séjourner dans la journée. 

C’est également l’opinion des Docteurs 
BLANC et GRATTEAU qui ont trouvé Glos- 
sina pallidipes en abondance sur la rivière Otto 
(14 mâles, 8 femelles) aux environs de Kayafer 
(1 femelle) à l’altitude de 1.550 mètres et entre 
cette dernière localité et Bako (1 mâle, 1 fe- 
melle). 

Le Docteur TAGER KAGAN l’a rencontrée 
aux abords du lac Shamo et de la rivière Sagan 
(3 femelles, 5 mâles). 

Interprétation des résultats 

Cet inventaire est forcément incomplet car il 
est certain que d’autres gîtes à glossines existenl 
dans des régions dont l’altitude est inférieure à 
1.500 mètres et où l’on trouve la végétation et 
l’hygrométrie favorables. C’est ainsi que les 
vallées de I‘Awash et du fleuve Tekasse son1 
pour le moins suspectes puisque des frottis en 
provenance de cette région étaient positifs à 
Tr~~panosoma vivat. II y aurait des glossincs à 
une trentaine de kilomètres de Bardar, c’est-à- 
dire assez près du lac Tana. Ceci n’aurait rien 
d’étonnant puisqu’en 1966 on a relevé 14 foyers 
de trypanosomiase dans la province du Gojjam. 

En tenant compte de tous ces éléments nous 
avons dessiné une carte de répartition sur 
laquelle tous les territoires dont l’altitude est 
supérieure à 1.500 mètres sont figurés en 
sombre. Les contours ont été obtenus par 
assemblage des réductions photographiques de 
39 cartes au 1 j500.000 sur lesquelles les cour- 
bes de niveau étaient figurées. 

A l’examen de cette carte, on se rend compte 
qu’une grande partie du territoire éthiopien est 
infestée et les hautes terres (Dega et Woina- 
dega) qui devraient être à l’abri des trypanoso- 
miases sont pénétrées profondément par des 
vallées encaissées servant de refuge aux glos- 
sines. En outre, l’ouverture récente de routes 
carrossables a pour résultat le transport par 
véhicules automobiles des insectes. C’est ainsi 
que des glossines sont amenées jusqu’à Lekemti 
où elles peuvent contaminer du bétail vivant à 
2.000 mètres et, de là, regagner les basses 
terres : cc fait expliquerait l’envahissement pro- 
gressif de la région de Sire. Le Docteur 
COLSON a d’ailleurs recueilli Glomnn SU~>- 
morsitans à l’altitude de 1.600 mètres sur la 
route de Lekemti à Angar. Les zones de sécu- 
rité sont donc considérablement réduites. 

Ces remarques sont importantes car il serait 
possible de récupérer de vastes étendues de 
pâturages en mettant en culture les vallées 
contaminées. L‘opération serait doublement 
rentable. Nous pensons que, dans ce cas précis 
et uniquement par des mesures agronomiques, 
ne nécessitant aucune aide extérieure, un projet 
d‘éradication définitive de la trypanosomiase 
dans les hautes terres aurait de réelles chances 
d‘aboutir. 

Pour terminer, signalons que nous n’avions 
jamais observé ni entendu parler de trypano- 
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somiase humaine jusqu’en 1967, époque à 
laquelle 3 cas dus à Tryyanosoma rhodesierm 
ont été signalés dans l’ouest du pays : l’un à 
Bako par un médecin américain du Corps de 
la Paix, le Docteur MAYIE, les deux autres à 
Gambella, par l’équipe Namru III (Naval 
Medical Research Unit n” 3) sous la direction 
du Docteur D. C. KENT. 
Enfin, il y  a 6 mois le Docteur CHALES, 
Directeur de l’O.M.S. en Ethiopie, estimait le 
nombre de cas humains à 67; c’est dire l’exten- 
sion que semble prendre la maladie. 

Dans ces régions, les Ethiopiens fuient devant 
l’envahissement progressif des glossines et sont 
remplacés petit à petit par des populations 
noires venues du Soudan, dont certains élé- 
ments sont vraisemblablement atteints de maia- 
die du sommeil. C’est là un gros danger car 
les vecteurs actifs existent en abondance et il 
serait souhaitable que du point de vue humain, 
des mesures prophylactiques soient envisagées 
sérieusement. 

CONCLUSION 

Les résultats obtenus par notre enquête et 
l’utilisation des travaux antérieurs nous ont 
permis d’établir une carte provisoire de répar- 
tition des glossines dans 1’Empire d’Ethiopie. 
On peut considérer qu’il existe les espèces 
suivantes : 

- Glossina tachinoides, 

- Glossina fuscipes fuscipes, 

- Glossina morsitans submomitms, 

- Glossina pallidipes, 

- Glos~ina longipennis. 

Glossina brevipalpis ne semble pas présente 
en Ethiopie. 

11 serait important de poursuivre ce travail. 
Plusieurs vallées telles que celles du Nil Bleu, 
de la Didessa et de 1’Omo pourraient faire 
l’objet d’un inventaire détaillé en vue d’un 
projet d’éradication des trypanosomiases ani- 
males dans les régions de moyenne altitude. 

SUMMARY 

Suceint study of tbe Glossina distribution in Etbiopbm Empire 

Estudio sumario de la repartici6n de las glosinaï en el Imperio de Etiopin 

Se cncueniran las gloainas en todas las regiones bajas del Imperio 
de Etiopa cuando las condiciones de temperatura y  de higrometria son 
buenaa. 
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